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La systematique des Mammiferes africains est daiis une phase de grande instabilite.

A peine un inventaire ou une liste sont-ils publies que de nouveaux documents per-

mettent d'envisager la revision des notions qui paraissaient etablies. La connaissance

preliminaire d'un animal en vie et de son comportement dans son milieu naturel et

en captivite, permettent une appreciation bien plus aisee de la notion de l'espece a

laquelle il appartient, lorsqu'on en etudie ensuite les representants naturalises qui sont

conserves dans les Musees.

A ces indications donnees par l'animal vivant, que Ton peut qualifier d'empiriques,

s'ajoutent maintenant celles qui sont fournies par l'etude de la garniture chromosomi-

que. Cette etude ne peut etre faite, egalement, que sur l'animal vivant et son Inter-

pretation delicate est le fait d'un specialiste. L'experience montre qu'on doit, des a

present considerer comme un caractere specifique supplementaire la formule chromo-

somique. Une fructueuse coUaboration avec le Pr R. Matthey m'a permis de reviser

gräce a cette methode certaines determinations, en meme temps qu'elle lui apportait

une documentation cytologique nouvelle.

C'est Tun des resultats de cette coUaboration qui me permet de confirmer definiti-

vement dans cette note la coexistence de deux espece du sous-genre Praomys en Re-

publique Centrafricaine dans la foret de la region de Boukoko-La Maboke.
A l'occasion d'un premier sejour en Republique Centrafricaine (Octobre 1962) j'ai

en effet capture en un memeendroit des rongeurs referables a deux formes differentes

de Praomys : P. morio et P. jacksoni. L'etude des caracteres differentiels de ces deux

formes a fait l'objet d'une communication que j'ai presentee a l'occasion de la re-

union annuelle de la Deutsche Gesellschaft für Säugetierkunde, a Francfort, en sep-

tembre 1963.

(Jn nouveau et recent sejour a "La Maboke", Station experimentale du Museum
National d'Histoire Naturelle de Paris en Republique Centrafricaine (Octobre 1963),

m'a permis de capturer des specimens vivants appartenant a ces deux formes. Le Pr

Matthey a pu ainsi analyser leur garniture chromosomique respective et confirmer

qu'elle etait differente.

L'objet essentiel de cette note est d'indiquer les caracteres morphologiques differen-

tiels des Praomys (sensu stricto) du Centre de l'Afrique pour permettre l'etude des

specimens en collection, et ulterieurement l'etablissement de cartes de repartition de

chacune d'entre elles. Ii restera a etablir quels elements ecologiques sont responsables

de leurs repartitions respectives.

Le sous-genre Praomys

Commel'a fait remarquer Ellerman (1941) tous les "groupes d'especes" que l'on a

pu constituer parmi les Murides africains rapportes primitivement au genre Rattus,

ont re9u des noms subgeneriques et ont ete par la suite eleves au rang de Genres.

Mais la diagnose de ceux-ci, basee souvent sur des caracteres peu importants et

quelquefois variables, tels que le pelage, le nombre des mamelles ou des racines den-

taires, est de valeur inegale.

1 En honneur de Madame le Dr. Erna Mohr a l'occasion de son ZOieme anniversaire.
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Ellerman a choisi alors de considerer a nouveau ces genres comme des sous-genres

de Rattus. Parmi ceux-ci, le premier nomme est Praomys Thomas, 1915. En 1941

Ellerman lui a refere treize formes differentes.

Dans un travail ulterieur (1953), Ellerman, Morrison-Scott et Hayman ont

conserve ä Praomys la valeur d'un sous-genre, mais ils ont augmente tres largement le

nombre des formes qu'ils lui referaient en y ajoutant certaines de Celles qui etaient

primitivement rapportees a Myomys et a Thallomys.

Tres recemment, Davis (1962), sans accepter le groupement envisage ci-dessus, a

eleve a nouveau Praomys au rang de genre distinct de Rattus, mais il en a elargi la

signification systematique, puisquil y a notamment ränge les «rats a mamelles multi-

ples» jusqu'alors referes ä Mastomys, sous-genre de Rattus.

Quoi qu'il en soit, il reste necessaire de distinguer comme des sous-genres de ce

genre Praomys de Davis, 1962, les rats a mamelles multiples ou Mastomys, et les Prao-

mys (sensu stricto).

Dans cette acception, les caracteres communs a ces Praomys sont voisins de ceux

que Thomas indiquait pour definir ce groupe de formes: taille moyenne, allure elancee,

fourrure douce depourvue de longues jarres, queue longue presque nue et depourvue

de pinceau terminal, pied non elargi pour la vie arboricole, trois paires de mamelles,

crane allonge, buUes petites, molaires etroites, plus longue que large et tri-

radiculee.

Les especes du sous-genre Praomys en Afrique Centrale

Dans leur «Reclassification» des Mammiferes du sud de l'Afrique, Ellerman,

Morrison-Scott et Hayman (1953) considerent comme des sous-especes de Praomys

Fig 1. Schema du retrecissement inter-orbitaire chez P. morio (a gauche) et P. jacksoni (ä droite).

(cränes de memelongueur)
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morio (Trouessart, 1881), les formes tullhergi Thomas, 1894 et jacksoni de Winton,

1897.

Divers auteurs pourtant, et notamment Hatt (1934, 1940), ont attire fattention

Sur les caracteres differentiels qu'il etait possible de mettre en evidence entre ces

formes. Hatt, en particulier, a constate la coexistence de deux «especes» ä Lukolela

sur la rive gauche du Congo.

Les specimens types

Praomys (P.) morio (Trouessart, 1881) a ete decrit du Mont Cameroun (altitude de

7000 pieds). Cette forme parait etre la premiere nommee, referable au sous-genre

Praomys.

Le specimen type est conserve dans les collections du British Museum de Londres

(N" 62.5.9,5.); Trouessart n'a fait que renommer pour des raisons de nomenclature,

un type de Gray decrit en 1862.

Le cräne, de dimensions moyennes (longueur totale, LT = 29,6 mm) est remar-

quable par Tallure «en amphore» (Hatt, 1934) du retrecissement inter-orbitaire qui

est relativement marque (TO = 4,6 mm). La suture fronto-parietale a la forme d'un U.

La rangee molaire superieure est relativement longue (M = 4,9 mm) et est

relativement large (1,4 mm). La premiere lame de ne montre aucune indication

de cuspidation du cote buccal; eile s'amincit au contraire tres regulierement de ce cote

en se dirigeant vers farriere.

Le pelage est fonce dessus, blanc jusqu'a la base des poils dessous, les pieds sont

bruns dessus. Les oreilles paraissent relativement grandes.

Praomys (P.) jacksoni (De Winton, 1897), a ete decrit d'Entebbe (Ouganda). Le

specimen type est un jeune individu. Ii est conserve dans les collections du British

Museum (n» 89.8.4.68).

Le cräne non encore adulte (LT = 25 mm+) est caracterise par son retrecissement

inter-orbitaire marque (lO = 4,2 mm); les cretes rectilignes qui en partent s'ecartent

vers farriere selon un angle tres ouvert. La suture fronto-parietale a la forme d'un V.

La rangee molaire superieure est relativement courte (M = 4,4 mm) et M^ est

etroite (1,2 mm). La premiere lame de M^ montre nettement une cuspide indivi-

dualisee du cote buccal.

Les collections du Museumde Paris

Les specimens referables a P. morio qui figu-

rent dans les collections du Museum de Paris

(35 specimens) proviennent du Cameroun et

de la Republique Centrafricaine.

Les specimens referables a P. jacksoni (69

specimens) proviennent du Cameroun, de la

Republique Centrafricaine, de la Republique

du Congo et du Congo ex-belge.

Caracteres morphologiques differentiels

Les caracteres de la morphologie externe du corps ne donnent d'indications que

lorsque les deux especes coexistent. Le pelage est variable geographiquement et avec

läge. Dans la region de Boukoko on distingue chez les deux especes une phase foncee

gris-noirätre et une phase claire brunätre. Les flancs de P. morio sont souvent nuances

de beige; les flancs de P. jacksoni sont toujours nuances de fauve-roux.
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Sur le crane, chez P.

morio, les bords du retre-

cissement interorbitaire

sont doux et leur dessin

est «en amphore» vers

farriere. Chez P. jacksoni

le retrecissement inter-

orbitaire est le point de

depart de cretes marquees

et rectilignes qui bordent

vers Tarriere la boite

cranienne et qui s'ecartent

Tune de Tautre selon un

angle tres ouvert (Fig. 1).

II faut noter que la face

des adultes est plus allon-

gee chez P. morio que chez

P. jacksoni. La Variation

de la longueur du crane

est sensiblement la meme
dans les deux especes (Fig.

3, en bas).

Dents. Chez P. morio

la cuspide antero-externe

de la est obsolete. La
cuspide anterieure medi-

ane dans laquelle eile se

fond parait ainsi se ter-

miner vers Texterieur par

un cingulum. Lorsque la

dent est neuve on ne di-

stingue pratiquement au-

cune depression sur sa

surface antero-externe.

Chez P. jacksoni, la cus-

pide antero-externe de la

premiere lame de est

toujours indiquee et le

plus souvent bien indivi-

dualisee. La depression

qui la separe de la cuspide

mediane est visible jusqu'a un Stade cfusure avance (Fig. 2]

38 '"/m
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Fig. 3. Variation specifique de la longueur des cranes de Prao-

mys d'apres les coUections du Museum de Paris. Abscisse:

longueur des cranes; ordonnee: nombre d'individus. En haut:

trait: P. morio (35 specimens), grise: P. tullhergi (108 speci-

mens).^^ bas: trait: P. jacksoni (69 specimens), tirets: P. morio

(35 specimens)

Formules chromosomiques

Le Pr R. Matthey a public en 1958 la formule chromosomique de P. jacksoni d'apres

un specimen collecte a Mutsora (Ruwenzori) : 2 N = 28. La formule du specimen

de P. jacksoni de Boukoko (Republique Centrafricaine) est absolument identique.

Grace a fobligeance de X. Misonne j'ai pu moi-meme confirmer Tidentite morpholo-

gique du specimen de Mutsora et du specimen de Boukoko.
La formule de P. morio a ete etablie cfapres fetude d'un specimen provenant de

Boukoko (Republique Centrafricaine) : 2N = 42 (Matthey, in litt).
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L'identite du P. morio de Boukoko avec le «type» que j'ai examine au British

Museum ne fait pas de doute.

Remarques concernant Praomys tullhergi (Thomas, 1894)

1. Une troisieme forme de Praomys, P. tullhergi (Thomas, 1894) a ete decrite du

bloc forestier occidental (Ashanti, Ghana). Le specimen type est conserve dans les

collections du British Museum (n^ 82.6.12.5).

Le cräne du type, casse mais de grandes dimensions, est de forme relativement

lourde. L'espace inter-orbitaire est peu retreci (lO = 5,3) et les cretes qui le bordent

sont accentuees mais s'ecartent moderement vers farriere.

Fig. 4. Schema du retrecissement inter-orbitaire 1 chez P. tullhergi (ä gauche: sub-aduke; ä

droite: aduke an memeStade d'usure dentaire que fig. 1).

La rangee molaire superieure est relativement courte (M = 4,5 mm) et M^ est

etroite (1,2 mm). La premiere lame de M^ est tres usee et ne fait plus apparaitre de

trace de cuspidation du cote buccal. Cependant on ne constate pas d'amincissement de

la lame cuspidaire de ce cote commec'est le cas chez P. morio.

La peau en alcool n'est pas etudiable.

Les specimens en coUection au Museum de Paris referables a P. tullhergi provien-

nent de Guinee et de Cote dlvoire (108 specimens).

Hatt (1940) a considere P. morio et P. tullhergi comme conspecifiques. En fait la

comparaison de series du Centre et de fOuest africains montre des differences impor-

tantes, notamment dans la longueur du cräne des adukes, les specimes occidentaux
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etant dans Tensemble de plus grandes dimensions (Fig. 3), montrant des cretes accentuees,

une Suture fronto-parietale en U et une ou la 1^^^ cuspide est discernable (Fig. 4 et 5).

Les formules chromosomiques actuellement connues pour P. morio (de Boukoko,
Republique Centrafricaine; Matthey (in litt.) : 2N = 42) et pour P. tullhergi

(cfAdiopodoume, Cote d'Ivoire; Matthey, 1958 : 2 N = 34) sont, selon Matthey,
cf ordre specifique.

2. Dans sa discussion concernant les formes de Prao-

mys, Hatt (1940) fait remarquer que Tullberg a public

en 1893 sous le nom de Mus maurus la description et les

figures de specimens captures au pied du Mont Cameroun
et a quelques kilometres au nord, et que ce Mus maurus

Tullberg a ete considere par Trouessart en 1897 comme
different du type de Praomys morio. En fait, Trouessart
s'est rapporte pour cela a Fopinion de O. Thomas qui lui

ecrivait: «Mus tullhergi is quite a distinct species from
M. morio, but Tullberg's <maurus> is tullhergi» . . . (Cor-

respondance).

Ii serait particulierement interessant de confirmer cette

opinion de Thomas par letude de specimens du Nord Pig. 5. Dessin de l'email

Cameroun. sur la droite de P. tull-

hergi

3. Dans leur etude des Praomys de Guinee coUectes au

MontNimba, Heim de Balsac et Lamotte (1958) admettent lexistence de deux especes

cfapres les dimensions des 11 specimens a leur disposition. Les collections du Museum
ne permettent pas de confirmer cette Interpretation. Les 11 specimens de Guinee que

le P. Lamotte a mis a ma disposition sont referables a Praomys tullhergi. Les cränes

mesurent respectivement: 30,7 —31,5 —31,5 —32,6 —32,7 —32,9 —33 —33,5

—34,5 —35,5 —36,7 mm.

Resume

L'etude d'une serie importante de Praomys captures en Republique Centrafricaine permet de
mettre en evidence les caracteres morphologiques differentiels de deux especes sympatriques:

P . jacksoni et P. morio.

Ii n'a pas ete possible de reconnaitre plus d'une espece, P. tullhergi dans une longue serie

de specimens d'Afrique occidentale (Guinee). Ses caracteres differentiels sont discutes.

Zusammenfassung

Das Studium einer wichtigen Serie von Praomys, gefangen in der Centraiafrikanischen Repu-
blik, erlaubt eine Unterscheidung der beiden nebeneinander vorkommenden Arten P. jacksoni

und P. morio.

Es war nicht möglich, mehr als eine Art, P. tullhergi, in einer großen Serie von Tieren aus

Westafrika (Guinea) zu identifizieren. Die charakteristischen Merkmale dieser Art werden
diskutiert.
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Probleme und Aufgaben moderner Säugetierkunde

Ansprache zur Eröffnung der 38. Hauptversammlung der Deutschen Gesellschafl

für Säugetierkunde am 29. September 1964 in Wien

Von Wolf Herre

Ehre und Pflicht zugleich ist es mir als 1. Vorsitzenden der Deutschen Gesellschaft für

Säugetierkunde, Sie alle herzlich willkommen zu heißen. Der liebenswürdigen Ein-

ladung unserer Wiener Kollegen, in dieser altehrwürdigen und doch immer so lebendig-

beschwingten Stadt die 38. Hauptversammlung abzuhalten, sind wir mit großer Freude

gefolgt. Die Säugetierkunde verdankt der Arbeit Wiener Forscher viele Impulse. Ich

kann hier nicht alle Forscher nennen, welche in Wien für unser Forschungsgebiet arbei-

teten. Einige Hinweise auf Mitglieder unserer Gesellschaft in Wien müssen genügen.

Die vergleichende Anatomie und Morphologie der Säuger hat in Wien stets eine Pflege-

stätte gehabt; ich möchte nur Jan Versluys als imponierende Persönlichkeit erwähnen.

Das Wissen um die Vorgeschichte auch der Säuger wurde von Wien aus durch einen so
|

faszinierenden Mann wie Othenio Abel entscheidend vorangetrieben. Die Verhaltens-

forschung der Säuger und die Haustierkunde hatte in Otto Antonius, dem unver-

gessenen Direktor des Schönbrunner Tierparks, einen ihrer wichtigsten Vorkämpfer.
j

Aus der angewandten Wissenschaft der Tierproduktionslehre flössen uns durch Leo- !

POLD Adametz höchst bemerkenswerte Erkenntnisse zu. Und daß die Systematik für

den Bereich der Säuger in Wien ausgezeichnet vertreten war und wird, bezeugt unser

hochverehrtes Ehrenmitglied Otto v. Wettstein in lebendiger und sichtbarer Weise.

Aber über die Mannigfaltigkeit der Fachgebiete der Wiener Tradition hinaus, war
;

Wien unserer Gesellschaft als Tagungsort besonders willkommen, weil wir einem

unserer besonderen Anliegen durch die Wahl dieser Stadt zum Tagungsort sichtbar

Ausdruck verleihen konnten. Unsere Gesellschaft will die Säugetierkunde in ihrer i

ganzen Breite fördern. Dazu ist das internationale Gespräch unerläßlich. Wohl tragen

wir den Namen „Deutsche Gesellschaft"; dies soll jedoch keine Begrenzung auf einen

nationalen Rahmen bedeuten, sondern nur zum Ausdruck bringen, daß wir uns be-

mühen, besonders im deutschen Sprachgebiet — ungeachtet politischer Grenzen in

diesem —die Säugetierforschung zu vertiefen, um dem internationalen Fortschritt zu

dienen. Das ist eine traditionelle Zielsetzung unserer Gesellschaft. Wenn ich heute i

feststellen kann, daß wir Vertreter aus 17 Staaten: aus Europa, aus Süd- und Nord- i

amerika, aus Afrika und Kleinasien nicht nur als Gäste, sondern als Vortragende

unter uns haben, so glaube ich feststellen zu dürfen, daß wir dem Geist der Gründer

dieser Gesellschaft gerecht werden. Wir bedauern sehr, daß unser hochgeschätztes

Ehrenmitglied, Herr Professor Heptner, Moskau, einer der bedeutendsten Säugetier-

forscher der Welt, trotz unserer Bitten an Seine Magnifizenz den Herrn Rektor der


